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U POLITIQil ÉTRANGÈRE 
De la REVUE HEBDOMADAIRE, dans son 

numéro du 10 septembre 1911. 

La conversation engagée entre la 

France et l'Allemagne au sujet du 

Maroc vient d'être reprise, après une 

interruption, qui, pans rien avoir d'une 

rupture, laissait pourtant deviner à 

quelles graves difficultés les négocia-

teurs continuaient de se heurter. Ce 

n'est pas que, comme certains jour-

naux l'ont affirmé sans preuves, la 

discussion, en sept semaines, n'eût 

point fait un pas. Au cours de leurs 

entretiens, M. de Kiderlen-Wsechter 

et M. Jules Gambon avaient pu envisa-

ger et même étudier dans le détail 

plusieurs solutions du différend maro-

cain ; les points de vue de deux gou -

vernements s'étaient précisés et éclair-

cis,mais ils ne s'étaient pas rencontrés. 

De part et d'autre, on jugea oppor-

tun de suspendre pour quelque temps 

les négociations, afin de les repren-

dre ensuite, sinon sur des bases 

nouvelles, du moins dans une at-

mosphère plus calme et moins sur-

chauffée. 

Cet entr'acte n'a été marqué d'au-

cun événement important. En France 

et en Allemagne, l'opinion publique 

a manifesté plus de calme et de pa-

tience qu'on n'en aurait pu attendre. 

Les pangermanistes ont bien essayé 

d'égarer et d'exaspérer une fois de 

plus l'opinion française par des rodo-

montades et par des menaces ; mais 

celle-ci a gardé iout son sang froid. 

Les vœux exprimés par un grand 

nombre de conseils généraux ont 

montré que le pays avait pleine con-

fiance dans le gouvernement et qu'il 

comptait sur lui pour sauvegarder, 

par tous les moyens, ses intérêts et 

sa dignité. On a vu clairement, par 

les discours des hommes politiques 

comme par le ton des journaux, que, 

tout désireux qu'il fût de maintenir la 

paix, le peuple français ne permet-

trait pas qu'on la lui procurât à des 

condition injustes ou intolérables. La 

brutalité des procédés allemands aura 

eu du moins ce bon résultat de ré-

veiller et de stimuler, dans toutes 

les classes de la nation française, le 

sentiment de l'intérêt public et celui 

de l'honneur national. 

En Allemagne, pangermanistes et 

social-démocrates ont profité de la 

suspension pour pousser plus active-

ment leurs propagandes opposées. 

Tandis que les pangermanistes re-

doublaient de violence dans leurs at-

taques contre la France et plus encore 

contre l'Angleterre, les social-démo-

crates protestaient fort bruyamment 

contre la politique marocaine du gou-

vernement impérial, réclamant encore 

une fois la réunion immédiate eu 

Reichstag et déclarant dans les termes 

les ,plus formels que le prolétariat 

allemand ne souffrirait pas qu'on fit 

une guerre pour le Maroc Le 3 sep-

tembre, dix meetings pacifistes étaient 

organisés eu plein air dans la seule 

ville de Berlin. Dana les partis modé-

rés, en dépit d'un certain optimisme 

de surface, l'inquiétude n'a pas dimi-

nué et le malaise s'est accru. Les ban 

quiers et les commerçants d'Ail ma-

gne ont subi gravement le contre-coup 

d'une situation politique incertaine et 

troublée ; l'échéance du 31 août a 

été particulièrement pénible. 
Au point de vue international, la 

sitution présente de l'Allemagne n'est 

pas non plus des meilleures On parle 

beaucoup en France des difficultés 

que les autres puissances ne manque-

ront pas de soulever, au lendemain 

d'un accord qui, tout fondé qu il soit 

sur l'acte i'Algésiras, pourrait ce-

pendant modifier en quelque minière 

le caractère et la portée de cette con-

vention internationale. Mais on ne 

paraît pas se rendre suffisamment 

compte que les inquiétudes et les 

réserves manifestées par certaines 

puissances leur sont inspirées bien 

moins encore par l'attitude de la 

France que par celle de l'Allema-

gne. L)è< le début des négociations, 

l'Autriche-Hongrie a claireme, t lais-

sé entendre qu'elle n'approuvait point 

l'initiative de son alliée. 
Il n'y a pas lieu de s'arrêter lon-

guement aux protestations de l'Italie. 

Comme les autres puissances signa-

taires, de l'acte d'Algésiras, l'Italie a 

le droit d'exiger la liberté économi 

que au Maroc ; et personne ne pré-

tend le lui contester. Quelles que puis-

sent être les conditions d'un accord 

franco-allemand touchant le Maroc, 

l'Italie serait mal venue à formuler 

des réserves ou à élever des prêtent 

tions qui dépassent la limite de ses 

droits économiques reconnus et ga-

rantis. Si la, politique d'expansion co-

loniale rêvée par quelques hommes 

d'Etat italiens a rencontré dans ces 

derniers temps des obstacles décon-

certants, l'Italie n'ignore sans doute 

pas d'où ces obstacles sont venus, 

quelle influence les a suscités, ou a 

refusé de s'employer à les aplanir. 

L'Espagne continue à profiter du dif-

férend franco-allemand pour pousser 

son action au Maroc. Après avoir dé-

barqué à Larache et s'être emparée 

d'El-Ksar, voici qu'elle annonce son 

intention de s'installer à Ifni ( Sainte-

Croix-là-Mineure), à quelques cent 

kilomètres au sud-Ouest d'Agadir Le 

gouvernement de Madrid invoque à 

l'appui de son dessein un article du 

traité de Tétouan (1860J que tout le 

monde ignorait et dont lui-même n'a-

vait encore songé à se prévaloir. Les 

explications données à ce sujet par M. 

Garcia Pricto, ministre d'Etat dans 

le cabinet espagnol, n'ont été jugées 

entièrement satisfaisantes, ni en Alle-. 

magne, ni en France. D'une part com* 

me de l'autre, on estime que le nou-

veau geste espagnol est de nature à 

gêner les négociations en conrs, et 

on apprécie aussi sévèrement à Berlin 

qu'à Paris l'attitude d'une puissance 

qui, depuis le début de la crise ma-

rocaine, ne s'est appliquée qu'à brouil-

ler les cartes et à compliquer une 

situation déjà fort difficile. En France 

on a qualifié d' « inamical » l'acte de 

l'Espagne ; en Allemagne, la presse 

pangermaniste, qui a parfois des ac-

cès de franchise, l'a désapprouvé 

violemment, déclarant que le gouver-

nement espagnol, après ce mauvais 

procédé, ne méritait plus l'appui que 

dans ùn avenir prochain l'Allemagne 

aurait pu lui fournir contre la France. 

On pourrait méditer de tels aveux. 

Mais ce qu'il importe surtout de rete-

nir, c'est que les interventions et les 

réserves des puissances, loin de pa-

raître dirigées contre la France, sem-

blentbien plutôt inspirées par la crain-

te que l'Allemagne ne se fasse attri-

buer au Maroc des avantages écono-

miques, sinon politiques, incompati-

bles avec les droits et les intérêts des 

tiers. De ce sentiment, nous devons, 

pour nos intérêts, tenir compte. 

Réflexions d'un Solitaire 
Plus heureux que nous les gens 

de Noyers ont pu ouïr l'éloquente 

parole du député collectiviste de l'ar-

rondissement. 

Espérons que le mois de septem-

bre ne s'écoulera pas, sans que nous 

ayons partagé le bonheur des « cama-

rades D de Noyers . 
* 

Dans les « cercles politiques » de 

notre localité on se livre déjà au pe-

tit jeu des combinaisons politiques 

au sujet du renouvellement des con-

seils municipaux. 

Il paraît que trois listes de candi-

dats, au moins, seront en présence, 

y compris celle des conseillers sor-

tants fortement modifiée. 

Quelle que soit la liste qui sera 

chargée d'administrer notre cité, nous 

aimerions qu'elle s'engage à « démis-

sionner » ceux de ses membres qui 

négligent de répondre aux convoca-

tions. 
Ce n'est pas la peine, assurément, 

de courir après un mandat municipal, 

si on ne recherche que la vaine gloi-

re d'être une « grosse légume » mu-

nicipale. 

Le peuple souverain veut être servi 

par ses élus avec dévouement et com-

pétence, autrement il a le droit de 

se fâcher. Qu'on se le dise dans toutes 

les officinès de politiciens ! 
* 

La pluie bienfaisante est enfin ve-

nue rafraîchir l'air de nos montagnes 

et rendre aux plantes la force de croî- ' 

tre et de mûrir. 

Grâce à son action puissante, nos. | 

rues, pendant quelques jours, auront s 
la propreté des graudes artères pari- 1 
siennes, et nos andronnes n'exhaleront fi 

plus leurs suaves odeurs ordinaires. I 

» » 

Malgré la gravité de la situation 

extérieure, les autorités militaires | 

ont libéré les réservistes que là pers- i| 

pective de la guerre ne faisait nul- $ 

lement trembler. 

Nos concitoyens rendus aux dou- 1 
ceurs de la vie civile dépenseront leur | 

ardeur guerrière à l'intérieur en tra- 1 
vaillant de leur mieux à la repopula- | 

tion de la France. 

Plaintive s'élève la voix de Paul I 
Arène, dans la désolation du cours de fS 

l'hospice pour réclamer la fermeture I 

de la barrière qui protège son buste 1 
et l'enlèvement des cailloux que « l'âge è 
sans pitié » a accumulés sur les mar- | 

ches de son piédestal. 

S'ils avaient la religion des morts 1 
et le culte de l'art nos conseillers mu- || 

nicipaux n'auraient-ils pas évité au I 
glorieux trépassé les injures qui trou- '& 

blent son repos immortel ? 

Notre bibliothèque municipale ne | 

manquerait pas de lecteurs si elle 1 
pouvait leur fournir des livres de lec- i 

ture. Par malheur elle ne contient 1 
que de vieux rossignols mêlés, il est || 

vrai, à quelques bons ouvrages am« 1 
putés de leurs meilleurs volumes ou 'p 
si gravement abîmés qu'ils sont il- 1 
lisibles. 

S'il est vrai que le modique crédit | 

inscrit toutes 'les années au budget 1 
pour l'achat de livres nouveaux et la i 

reliure de livres usagés soit annulé |j 
faute d'emploi, n'aurait-on pas le droit j| 
de se demander si l'on rêve de nous || 

ramener à l'époque où nos bons aïeux || 

ne savaient guère que libeller une si- %, 

gnature ou épeler « la sainte-croix » ? H 

La jeunesse dorée de la rue de la 

Saunerie devait organiser, avant la 

venue de l'hiver, une fête de quar-

tier qui aurait excit^ la jalousie des 

habitants du Portail. 

Est-ce la cherté des vivres, la 

baisse de la rente ou la mort de M. 

Stolypine qui a fait avorter ce projet 

séduisant ? S'ils ont souci de leur ré-

putation, s'ils ne veulent point pas-

ser pour des « fumistes » les habi-

tants de la Saunerie ont tout juste le 

temps de tenir leur promesse. 

* » 

La rénovation des quartiers de la 

Mairie n'inquiète guère le gouverne-

ment de M. Caillaux. 

Cependant le public sisteronnais 

serait bien sise de voir les murs ver-

moulus du palais municipal s'écrou-

ler sous la pioche dès démolisseurs 
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et les bicoques qui l'entourent dis-

paraître dans un flot de poussière 

. Ailleurs, quand les pouvoirs publics 

mettent de la mauvaise volonté à 

souscrire aux vœux légitimes de la 

population, on fait intervenir les dé-

putés et les sénateurs, on multiplie 

les réunions publiques, on menace de 

brûler sur les places les rôles d'im-

positions, ici, nous attendons avec 

impatience qu'il plaise aux ministres 

qui passent d'autoriser des travaux 

de première nécessité. 

Qui nous restituera l'énergie qui 

nous manque et l'initiative qui nous 

nous fait défaut ? 

SITES DE PROVENCE 

ENTREPIERRES 

Léo s'intéressait aux rues étroites, sinueu-

ses, coupées de coudes brusques, montant ici, 

descendant là, le plus souvent en escalier, 

bordées de maisons hautes et sombres. 

Il trouvait je ne sais quoi de mystérieux 

et de recueilli aux nombreux passages ressé-

rés, que l'on ne peut traverser deux de front, 

au dessus desquels, à la hauteur d un pre-

mier étage très bas les maisons voisines se 

rejoignent, écrasant l'ombre épaisse et humi-

de, et qu'on appelle des « andrones ». Le 

fumier qui jusqu'en juin, recouvre les pavés 

pointus lui paraissait sans odeur : il ne sen-

tait que la douceur sous ses pieds, La situa-

tion de la ville entre deux rochers dont l'un 

est surmonté d'une vieille forteresse -à l'aspect 

fantastique ne manque pas de pittoresque. 

Le vent qui s'engouffre éternellement dans 

la gorge et qui souille violent torrent d'air, 

au dessus de la Durance dont il est comma 

un courant supérieur, élargi est bien froid, 

mais, après tout, il est sain. L'horizon est 

muré de tous côtés, mais il suilit de sortir 

dans les champs pour trouver, parmi le vio-

lent bouleversement des collines et des vallées, 

au sud la flore chaude de la Provence, .au 

nord la végétation touffue et d'un vert intense 

du Dauphiné. A l'est et à l'ouest une tran 

sition pauvre et désolée : presque pas d'arbres 

ni de plantes sur les roches grises : on dirait 

que le Nord et le Midi, comme effrayés l'un 

de l'autre, laissant entre eux une large fron-

tière vide, se reculent. La campagne est déci-

dément belle, ici d'ardeur, là de tristesse. 

HAN RYNER. 

Enseignement pratique de la 

broderie et de la lingerie 

La réouverture des cours de l'école de bro 

derie et de lingerie de l'Aide sociale, a eu lieu 

le 18 septembre courant. Cette école créée dans 

le but de former de bonnes brodeuses et de 

bonnes lingères, reçoit des élèves de tout âge 

à partir de 12 ans, moyennant une rétribution 

annuelle de 5 francs pour chaque cours. L'en-

seignement comprend d -ux années de couis ; 

ces derniers ont lieu les mardi et jeudi de 

chaque semaine pour la lingerie, les mercre-

di et vendredi pour la broderie, de 8 heures à 

midi et de 1 h. i|2 à 7 h. du soir. 

Deux professeurs et une directrice de tra-

vail assurent le fonctionnement des cours. 

Chaque fin de semestre une exposition des 

travaux des élèves permet de se rendre comp-

te de leurs progrès. Dès que leurs aptitudes 

le permettent, les élèves peuvent recevoir du 

travail rétribué. A leur sortie de l'école, l'Aide 

sociale leur fournit du travail qui lui est 

adressé par ses correspondants de Paris, de 

Londres et d'Amérique. L'Ecole est située à 

Sisteron, 3, rue Droite, au 28 étage. Elle ne 

prend pas de pensionnaire, mais les élèves 

des environs de Sisteron peuvent trouver fa-

cilement une pension à très bon compte dans 

certaines familles, 

Les inscriptions pour les écoles sont reçues 

chez M. Clergue, libraire, secrétaire général 

de 'l'Aide sociale. 

Nous pouvons dire que, pendant l'année 

19101911, les élèves ont reçu du travail payé 

après six mois de cours et que certaines ou-

vrières brodeuses ou lingères de l'Aide sociale 

touchent jusqu'à 4 francs par jour. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil général. — Les mem-

bres du Conseil général se sont réu-

nis en assemblée ordinaire le 18 de 

ce mois. Le bureau a été constitué 

ainsi qu'il suit: Président, M. Mar-

tial Massot, conseiller général de la 

Motte ; vieg-président, MM. Coste 

et Gassier ; secrétaires, MM, Dozoul 

et Jaubert. 

Au début de la séance, avant la 

constitution du bureau, M. Imbert, 

conseiller général de Gastellane, doyen 

d'âge, qui présidait la séance d'ou-

verture, propose la motion suivante, 

qui est adoptée : 

« Convaincu d'être unis dans la 

même pensée, j'ai l'honneur, Mes-

sieurs, de vous proposer d'adresser 

aux membres du Gouvernement de 

la République, l'expression de notre 

confiance et de notre sympathie. Ap-

plaudissements. » 

Commission départementale. 

— La Commission départementale au 

Conseil général s'est réunie, à deux 

heures du soir, sous la présidence 

de M. Léon Honnorat. M. le préfet 

assistait à la séance. La Commission 

a examiné avec intérêt des demandes 

de secours à diverses communes, a 

approuvé et déclaré d'utilité publique 

un projet de rectification d'un che-

min rural reconnu ; a classé dans le 

réseau vicinal le chemin dit « des 

Côtes » dans la commune de Forcal-

quier ; a approuvé et déclaré d'utilité 

publique le projet de construction 

d'un pont sur le torrent de Syriès à 

Vaumeilh et d'un projet de travaux 

vicinaux à Château-Arnoux ; a répar-

ti,une somme de 900 francs, crédit 

réservé aux sociétés de tir, à raison 

de 400 francs aux socié'és ordinaires 

et 500 francs aux sociétés scolaires. 

La Commission a procédé à la ré-

partition du crédit inscrit au budget 

pour les sociétés de secours mutuels ; 

donne acte du compte rendu concer-

nant les enfants assistés; du-bulget 

départemental de 1912 3t classe un 

chemin vicinal à Mane. 

Le barrage de Fombeton. — 

M. Perchot, député des Basses-Alpes 

entrepreneur de travaux publics a 

Paris, était de passage dimanche dans 

notre ville, ainsi que M. Blanc, l'in-

dustriel bien connu dans la région, 

qui s'intéresse de plus en plus à la 

construction du barrage de Fombe-

ton. 

Il sont allés examiner sur place les 

résultats des sondages effectués sur 

la demande et sous la surveillance de 

l'administration, à l'emplacement mê-

me du réservoir. 

Nous croyons savoir qu'ils les ont 

trouvé très concluants, la présence de 

schistes sous les couches de gravier 

permettant d'assurer facilement l'étan-

chéité. 

Pétition. — Un groupe impor-

tant d'habitants de la banlieue de 

Sisteron adresse au maire de notre 

ville une pétition dans llaquelle il 

réclame l'intervention de la munici-

palité auprès de l'administration des 

Postes pour obtenir une seconde dis-

tribution de leurs correspondances. 

Les pétitionnaires font surtout re-

marquer combien la seule distribution 

actuelle est défectueuse pour certains 

d'entre eux habitant le quartier de 

St-Lazare, ce quartier desservi par le 

facteur qui va à Bevons, ne reçoit 

sa correspondance que vers une ou 

deux heures du soir. D'autre part, 

les correspondances arrivant par les 

trains de 9 heures du matin et 2 heu-

res du soir ne sent distribuées que le 

lendemain à 1 ou % heures du soir 

soit 24 heures en retard. 

Nous espérons, avec les pétition-

naires, que l'administration voudra 

bien tenir compte de leur réclamation 

qui est des plus légitimes 

Surveillance des étalons. — 

Par arrêté préfectoral la commission 

de surveillance des étalons opérera en 

1911, dans les lieux, jours et heures 

indiqués ci-après : 

Seyne, samedi 4 novembre à 1 h. 

du soir ,• Digne, dimanche 5 novem-

bre à 10 h. du matin ; Barrême, lun-

di 6 novembre à 2 h. Ij2 du soir ; 

Forcalquier, mardi 7 novembre à 

10 h. du matin; Sisteron, mercredi 

8 novembre à 3 h. Ij4 du soir. 

Seuls pourront être examinés par 

la commission les étalons régulière-

ment déclarés avant le 20 octobre 1911 

à la préfecture où à la sous-préfec-

ture de chaque arrondissement. 

Comice Agricole. — L'Exposi-

tion et le Conciurs du Comice Agri-

cole de l'arrondissement de Sisteron 

auront 1 eu cette année le 7 octobre 

prochain. De nombreux et importants 

prix seront distribués. Une innova-

tion aura lieu pour le concours de 

labourage : deux prix importants se-

ront distribués pour un concours de 

charrues Brabant. Nous publierons 

same ii prochain le programme dé-

taillé. 

Sisteron-Vélo. — Demain di-

manche cette Société effectuera une 

sortie sur Gap. Le départ est fixé à 

4 h. \\i du matin. 

Nous donnons ci-dessous le pro-

gramme sportif que Sisteron Vélo of-

ire à ses membres le 1° octobre dans 

l'après-midi : 

A 2 heures, championnat de fond cycliste 

(100 kilomètres) circuit Sisteron Digne Pey-

ruis Sisteron : 1° prix, Une paire de collés 

Bergougnian et l'écharpe soie de champion 

du S, V. ; 2e prix, un collé Léon Peugeot ; 

3* prix, une paire pédales Diamant ; 4» prix, 

une médaille argent Dunlop ; 5e prix, une 

surprise. 

(Prix spéciaux au premier coureur arrivant 

sur Peugeot et sur la Française ). 

A 2 heures l|2 ; championnat demi-fond 

(j'miors) 25 km., Sisteron Château-Arnoux-

Sisteron ; I e prix, un collé Léon Peugeot ; 

28 prix, une sirène ; 3' prix, un diplôme. 

A 3 heures : championnat pédestre, 12 

km. environ ; l8 prix, une breloque argent 

offert par le journal l'Auto et un équipement 

complet pédestre ; 28 prix, un paire de chaus-

sures et un maillot pédestre ; 3» prix, un 

maillot et une culotte pédestre ; 4e prix, un 

maillot pédestre ; 5e prix, un demi litre Eau 

de Co'ogne ; 6* prix, une paire espadrilles ; 

78 prix, une boîte savonnettes. 

Nous donnerons prochainement tous les 

détails complémentaires concernant ces dif-

férentes épreuves. 

Changement de domicile. — 

M. AUDIBERT, épicier aux 4 coins, 

à l'honneur de ] orter à la connais-

sance de sa nombreuse clientèle qu'il a 

transféré son magasin d'épiceries fines 

et de vaisselles dans son nouveau local, 

situé Rue Droite, 43 (anciennement épi-

cerie Centrale, Dumas) et que comme 

par le passé le public trouvera dans 

son magasin un assortiment complet 

de marchandises de 1" qualité et de 

toute fraicheur. 

EPICERIE CENTRALE 

43, Rue Droite, Sisteron. 

Avis. — ON DEMANDE un jour-

nalier que l'on occupera 3 à 4 mois. 

S'adresser à M. RIVAS, 23, rue 

Droite. 
•H; j>v 

Foire. — Après demain lundi se 
tiendra une importante foire dans 

notre ville. 

~I;IJT-CIVIL 

du 15 au 22 septembre 1911 
NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant 
DÉCÈS 

Julien Marie-Louise-Marlhe, 1 an, hospice. 
Reynaud Henri Firmin, cuit. 30 ans, au 

Pont de Buech, 

On nous communique la note suivante : 

NOYERS 

Congrès de la « Libre Pen-

sée ». Dimanche dernier s'est tenu 

à Noyers le Congrès annuel de la 

Fédération de la Libre Pensé de l'ar-

rondissement de Sisteron. 61 délé-

gués représentant les différents grou-

pes sont présents. Ail heures, mu-

sique en tête, les Congressistes font 

leur entrée-; dans Noyers où ils sont 

aimablement reçus par leurs amis et 

camarades du canton et se rendent 

ensuite à la salle du Congrès pour 

examiner les différents vœux inscrits 

à l'ordre du jour. 

Le Camarade Joly, député, vaillant 

défenseur et propagateur laïque qui 

a bien voulu par sa présence réhaus -

ser l'éclat de cette féte profite de 

l'occasion qui lui est offerte pour 

traiter divers sujets philosophiques, 

intéressant au plus haut point la 

Libre Pensée. 

A midi et demi, un banquet, des 

mieux servis, qui fait honneur au 

maître d'hôtel, M. Imbert Aimé, et 

aux dévoués organisateurs, comprend 

une cinquantaine de couverts. 

Dans l'après-midi, à la demande 

d'un grand nombre d'amis et de mi-

litantes libres penseuses, une confé-

rence, sur un sujet d'actualité très in-

téressant, d'Education Populaire, est 

donnée par le citoyen Joly. Une 

trentaine de dames ou demoiselles, 

dont un certain nombre ont arboré à 

leur corsage l'églantine rouge, assis-

tent à cette conférence et applaudis-

sent chaleureusement le conférencier. 

A 4 heures et demi à la sortie de la 

conférence, un bal des plus animés 

est organisé et ne prend fin qu'à la 

nuit, au milieu d'un très vif enthou-

siasme. 

Enfin, c'est avec plaisir que nous 

avons constaté la présence de nom-

breux délégués des groupements de 

notre arrondissement appartenant à 

la grande famille républicaine et laï-

que. Aussi, que nos amis de Noyers 

soient sincèrement félicités tant pour 

leur heureuse initiative que pour la 

complète réussite de cette belle fête 

républicaine . 

Camarades ! Rendez-vous, l'année 

prochaine, à La Motte, où se tiendra 

le Congrès de la Fédération. 

B. 

Ce qui rebute nombre de lecteur de jour-

naux financiers, c'est le caractère trop tech-

nique de leur rédaction. 

Le Moniteur Economique et Financier, 

journal hebdomadaire, 132, rue de Rivoli el 

17, rue du Pont-Neuf, met à la portée de ses 

nombreux lecteurs une documentation très 

variée. 

On s'abonne par correspondance ou dans 

tout bureau de poste, moyennant le prix an-

nuel de 2 francs. 

nm ipiftljÇift d°nne secret pour guérir 

nLLIululliJU enfants urinant au lit 

Écrire Maison Burot, N° , Nantes. 

Ambition exagérée 

Le Germain voudrait l'élégance 

Que donne à nos enfants de France 

L'illustre savon du Congo. 

Dame, il est las d'fttre un lourdaud. 

Ariette L., à Victor Vaitsier. 

Un peu de médecine 

(L'Accès d'Astme) 

Brusque sentiment d'oppression, position ho-

rizontale impossible, aspiration d'air avee for-

ce, respiration prèctpitèe, haletante, entreoou-

pèe, bruyante, toux pénible et suffocante, est 

souvent confondu avec catarrhe, emphysème 

pulmonaire, bronchite chronique ; se traite et 

se gnèrit de même. Les médecins ordonnent la 

Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plu8 

haute récompense à l'Expositioa Universelle de 

1900. Ce remède calme instantané nent et stuô-

rit progressivement. Une botte est expédiée 

contre maniât de 2 fr. 10 adressé à Louie. Le> 

gras, 139, Bd Magenta, à Paris 
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Etude de MB PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 
Rue cLi_x Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES 

publiques et volontaires 

Fixée au dimanche huit octo-

bre mil-neuf-cent onze, en l'étude 

et par le ministère de M" Borel, à 

deux heures de l'après-midi. 

PREMIER LOT 

Une Maison d'Habitation 
située à Sisteron, Grand'Place, com-

posée de rez-de-chaussée à usage de 

café, dit « Café Lieutier » avec cui-

sines et attenances, trois étages, 

cave et remise en dessous ayant leur 

entrée sur la rue Deleuze. 

Mise à prix : Cinq K (\fi() f 
mille six cents fr. tKUlW » • 

Cet immeuble appartient à Mada-

me Pauline Lieutier, veuve Mar-

tin, et à Madame Joséphine Mouton 

veuve Lieutier. 

DEUXIEME LOT 

Un matériel de café compre-

nant : tables en bois et en marbre, 

chaises, banquettes, comptoir, glaces, 

verres, soucoupes, tasses, plateaux et 

cuillières. 

Mise à prix : Deux cent cin-

quante francs, ci 250 fr. 

ABLOTISSEMENT 

Après les enchères partielles, la 

maison et le matériel de café seront 

remis en vente sur une mise à prix 

formée de la réunion des prix des en-

chères partielles. E f les enchères par-

tielles ne seront valables qu'autant 

qu'il n'y aura pas eu d'acquéreur 

pour le bloc . 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BOREL chargé de la vente. 

Etude de Me Louis FAKAVEL 

Huissier à Sisteron (B-A) 

VENTE 
par 

suite de Saisie-Exécution 

II sera procédé le Dimanche 

premier Octobre mil-neuf-cent-

onze à une heure du soir à MISON, 

quartier des Armands, devant le 

Café National, par le ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente savoir: 

un secrétaire, coffre-fort, bil-

lard avec ses accessoires, ta-

bles en marbre, horloge, 

glaces, chaises, comptoir, ta-

ble de nuit, lit garni, etc., etc. 

La vente sera faite au comptant 

au plus offrant, dernier enchérisseur 

et sera perçu le 5 OiO en sus des 

frais. 
L'huissier chargé de la Vente, 

Pour extrait : 

L,. FARtTEL. 

M GRANDI DECOUVERTE 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f, 75 

le flacon pour 125 litres de Boisson toni-

que comme le vin, digestive et nutritive 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit PEXTRAIT FRANÇAIS, 

compo«é de produits essentiellement végétaux 

laisse loin en arrère tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta-

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient : 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 fh-ons, ajouter 0,60 p r c. postal 

Franco au dessus de 3 ftocons 

S'adresse ■ pour ia vente : 

LAXANDE, 46, Rue Richer, PARIS 

HUILE D'OLIVE 
garantie pure 

Vierge extra fruitée 1 fr. 90 le litre. 

De tab!e l ro qualité 1 fr. 60 le litre. 

De friture douce supérieure 1 fr. 20 le lilre. 

Franco à partir de 10 kilos 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabricant, MANOSQUE. 

UN P3ËTRE; dans un but charitable, 
offi'C do faire connaître 

 ; gratuitement recettes 
infaillibles pour guérir rapidement et radicalement les 
Ulcères variqueux. Plaies de» Jambes, 

Eczémas, toutes Maladies de la peau et du cuir chevelu, 

EpilepsiejTfeu ras thenio,Maladies du Système 
nerveuxpDouleiir5 , Goutte, "Rhumatismes. 
Ecrire a t'Abbê LAURET, Curé d'Ervauville {Loiret). 

WEAfflflf OU JUBY tt H0/tS COUCOU Ht 

BANDAGES SANS AEI8MTS, 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 

qui est affligée de cette triste infirmité ap-

pelée hernie. Mais il est plus pénible en-ore 

de constater combien tous ces braves gens 

sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 

martyrisés, écorchÊs à vif par de véritables 

instruments de torture ; les autres, atteints 

d'abord de pointes de hernies, voient leurs 

infirmités se développer glisser so'is le ban-

dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi a'ap-

pelez vous pas à votre aide cet homme de 

science qui a consacré la moitié de son exis-

tence à l'étude des hernies et à chercher le 

remède pour les combattre. Vous connaissez 

tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 

M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 

d'un nouvel appareil pour le traitement des 

hernies, 100 fois plus elflcace que ceux exis-

tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 

supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 

nuit sans gêne ni interruption de travail ; 

il est le plus solide et est à la portée de 

toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 

vous à vous servir'de ces mauvais banda-

ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-

pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-

riorité a été reconnue par les sorrmités 

médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-

clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 

lectrices de ne pas confondre la haute science 

de M. Glaser a\ec certains imitateurs et pré-

tendus guérisseurs n'ayant aucune compétence 

en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchands, commis-

voyageurs, justes bons à vendre un objet de 

peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 

fait une visite à M. Glaser dont le dévoue 

ment est si hautement reconnu. 

M. Glaser, lui-même, recevra les hommes, 

femmes et enfants atteints de hernies, efforts 

et descentes, à : 

GAP, le 14 Octcbre, Hôtel des Négociants. 

DIGNE, le 18, Hôtel Boyer Mistre. 

SISTERON, le 16, Hôul des Acacias. 

La brochure explicative est envoyée franco 

sur demande adressée à M. GLASER, Bou-

levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

Bullelio Financier 
L'ouverture s'effectue en hausse. Par la 

suite, cependant, les effets de la liquidation 

se font encore sentir et le marché termine 

plus lourd. 

Le 3 0|0 Français est en progrès sensible 

à 9385. 

Fonds d'Etats étrangers en avance : Exté-

rieure 92.10 ; Portugais 66. 4S ; Russe 5 0|0 

1906 104.40. 

Les Etablissements de Crédit sont en repri-

se ; Banque de Paris 1730 ; Comptoir d'es-

compte 904 ; Société Générale 790 ; Banque 

di Roma 112; Banque Franco Américaine 300. 

Chemins de fer français soutenus. Valeurs 

de traction fermes. Métro 623 ; Nord Sud 673. 

Les valeurs industrielles russes sont irré-

gulières, Le compartiment cuprifère est indé-

cis ; Rio 1591. 

En Banque, les valpurs sud-africaines sont 

soutenues. Valeurs de caoutchouc fermes. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

NOUVEAUTÉS 

Demandez chez tous les Libraires 

La colle blanchu supérieure 

FIXOL " 
Se fait en 2 grandeurs de flacons 

0 fr. 95 et 1 fr. 90 

La meilleure des colles actuelle 
o o POUR TOUS Vc AGI S ° o 

'À 9 L'encrier breveté S. G. D. G. 
Inversante à nivei-n constant 

Le " PLENUM ' 
Se remplit ure rois /. ar an ! 

4 Modèles - 1 fr. 95 à 14 fr. 

«NT»? ."«SAINT- DENIS, B 0HDEW* J 

;AcJl?
a
s 8OUR0 .C0W6"-S'.*,'S? aj^-WAlTzi,,. , lutricht-Hwy;, 

Le plus économique et le plus par ait des 

° & encriers actuellement eii ^ente. ° o 

HACHETTE & C IE , EDITEURS 

IIP? SOAMES 
Si vous êtes inquiètes pour vos Époques 
i douleurs , irrégularités , retards ou 

suppressions^, écrivez en confiance a 

G .LACROIX, O.*, Pharm""S |ii!cialiste, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui vous enverra 

ious renseignements demandés (8 l" ANNBK). 

-S»"!, 
•'"ES 
rii«'2 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

V!CHY-uÉ\ÉREOSg 
France, 30 (r. caisse 50 bouteilles, contre mai-
dat à Oie (ides Sources Vichy-Généreuse, 256 
1", r. de Nîmes, à Vichy. 

est 
feo 

expédiée 
gare, en 

UNE DÉCOUVERTE HUM AIM3TAIRE 
(
 Il l\j p cr> |=* "T* D ET appelé près d'une mère de famille, sur le point *d« 

c~ mourir par suite d'une de ces malndies de t.i 
matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu'il tenait du 
temps où il était missionnaire en Afrique. L'effet fut miraculeux : Dès le premier es^ai. 
la malade fut hors de danger. Prolongé pendant cinq jours, le traitement amena une guérison 
définitive. Appliqué aux diverses maladies spéciales à la femme (METRITRS, règles 
abondantes ou douloureuses. — SUITE de COUCHES, Descente de matrice. Flueurs blanches. 
AGE CRITIQUE, Hémorragies, Ulcères variqueux, Hémorrhoïdes, CANCERS, etc), la 
guérison fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d'une 
opération toujours à redouter I Ecrivei avec détails à M. A.-J. DUGLOY, Rue d' Aire. 10 t 
à Arques (Pas-de-Calais), qui TOUS fera connaître, gratuitement, ce traitement merveilleux. 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre- artif loi er 

Rue Saunerie - SISTERON — Basses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N° 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également oh a./. lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocras, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificier, me Samerîe, ea fue l'entrepôt Beraud 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

. ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

» LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

AVCÏ-VOUS des cheveux gris ? 
Avez- vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excet 
lence rend aux Che 
veux gris leur ccr 
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui. 
et fait di sn a rai tre 
les Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les îl. ns les 

mots ROYAL WINDSOR. Chez let» Coi ffci Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , ..co du 
orospectu.i £pi5t-2B ,Rued'Enûhlen. PARIS. 

naii costiu,|'*...iUe<ltis frères Saiiil» 
•""SL * J o si- l> l1 es! l« moyen le plu» puissent 

^<^"^>X. pour conserver et rétablir la tue; 
* UI llll - r lei y*UI •* le* paupière». 

^SOkW^ Prix du flacon : 9 fruoe 

HÉMORROÏDES 
prompt «otflageiHMf, gtèrlêon nfliê ftp 

ONGUENT CANÊf-SOURD 
if ioi plut de cent innées d'axistence.est an remède 
sourerem potr 1» fi uérisoe de toutes let pUit», pant-
rii, furonelu, «nthraje, Hêtturu 4$ toutes upict». 
Ce topique excellent e, âne efficacité Incomparable 
pour la guénaon des ft >»«»f ,mtnië$B***s dtek&ir, 

les êbeès et la f**$rènë. 
Cuaqua roui»*» ren-

ferme la manière da L 'em-
ployer. Pour l'avoir varl 
table, IL au; exiger que 
chaque rouleau porta ha 
• Igneture i-contr*. ■■Maa»aemae«aeame^^^^ e) 
pmx DU ReuLtaii :ln, - rfuutce POSTK : a m. ao. 
VÉRITÉ- Phtrmscie .lO .RneHe Tar^nne, Parle. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influeaza, Sranoh,ites, Taberoulose, A.sth me 

guérison rapide et assurée par lt 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Iri.ki.ei.latiori3, Qargaria me, Vaporisations 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

l.'lmprimeur-Gérant : Pascal I.IKUTIER. 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT 
HUILE- ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très rédufts 

Francis JOÏÏRDAH succès' de H. Martel 
Rue Droite SISTEUON —. Basses-Alpes 

il 
II 
z 

21 

Épi/a 

f% « 

ÉCLAIHEZ-WOUS 

l'Incandescence t3|
 s

 l'Acétylène 
au IDÉAL par les 

Pétrole -I 2 Comprimés 
Système KITSON ™£ DELTA 

» ± " 

SE FAIT 

EN TEINTES 

Klanche 

Itîisée 

itucliel 

Chair 

Naturelle 

.•il livinirtN et en Cuul|lIeit>C(>ui';int$ ù intérêts fixe» 

b> JE JEU. — PAS DE SPECULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET 1KAUÈNABL:: 

• S'Adresser pour tous les Renseignements à li BANQUE MOBILIERE DE CRÉDIT, 5, rue de Chantilly, t Parts. 

£PARRNC CT EflQTIIHC Revue ^onnaul tous les Tirages Financera d'après les Listes urti 
JEr^pyraC Cl rUil I UI1C cielles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d 'envoyer *u 

I <► p.-nres -: t' niin.ét' r-a-te 'le visite an"rnn'1hifl a 0 i'r.05. Même adres= 

h'Eau da Sahel 
est une F-an de Beauté incomparable absolument 
inoffensive, Elle remplace avantageusement les 
Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOUVKR1IHK contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 
procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER a C ia - Marseille - Fabricants 

Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

AINT-PIERRE-DMGENÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN CtKOS : 

à SISTERON : chez M. CHiUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers 

à MARSEILLE chez MM, MEY.N ADIER e( C ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrira k M LUJRTCVT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER M, Place de la Mairie, SISTEROIM, Basses-Alpes. 
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